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aménagement e t  développement des co llectiv ités
(Suite)

LE PLAN D'EXTENSION DE KAIROUAN
Le p lan  d ’ex­

tension de K ai- 
rouan  a été  établi 
su r la  base de l ’ac­
croissem ent n o r­
m al de la  popula­
tion. La situation  
dém ographique de 
K airouan  est la 
suivante : 

Population e n 
1921 : 18.839 ha­
bitants.

Population  e n  
1946 : 33.000 ha­
bitants.

Le pourcentage 
global d ’augm en­
ta tion  est ainsi de 
l’o rd re  de 75 % 
en 25 ans, et l ’ac- 
c r o i  s s e m  e  n t  
moyen annuel du 
nom bre des hab i­
tan ts  est d ’envi­
ron  3 %.

Sur ces don­
nées, et sau f mo­
dification difficile- 
m  e n  t  •prévisible 
du ry thm e démo­
graphique, on peut 
adm ettre  q u ’ e n  
1969, la  popula­
tion  de cette Vil­
le Sain te  de l ’Is­
lam  com portera 
environ 23.000 ha­
b itan ts de plus 
qu ’en 1946, e t le  
nom bre to ta l des 
hab itan ts  pou rra  
s ’élever à 56.000, 
soit so ixante m ille 
en chiffres ronds.

Le p lan  d ’ex­
tension de la  ville 
devra  donc rése r­
ver pour l ’hab ita­
tion des espaces 
susceptibles d ’ac­
cueillir d ’ici vingt 
ans un excès de 

population nouvelle de l ’ordre de 30.000 personnes.
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P a r  ailleurs, la  zone urbaine  de la  ville a€tuelle occupe une su rface  d ’environ 
80 hectares, ce qui, pou r une population de 33.000 individus, rep résen te une densité 
m oyenne d’environ 400 h a n ta n ts  p a r hectare.

Cette densité, du po in t de vue san itaire , est trop  f©rte, com pte tenu  des carac- 
té ris ti؟ ues des constructions peu élevées. Aussi, dans le réam énagem ent de la ville 
ancienne doit-il ê tre  p rév u  un décongestionnem ent p rogressif des q u artie rs  in$a؛u- 
bres e t surpeuplés, afin d ’abaisser cette densité à 250 hab itan ts p a r  hectare, ce ٩٧؛  
conduira ف adm ettre, dans les quartiers, neufs, environ 1©.000 personnes venues de 
la  ville actuelle, au  fu r  e t à m esure de la réalisa tion  des extensions.

En résum é, pour une période de 20 ans, il a  été convenu d ’envisager des. exten- 
sions p erm ettan t d’accueillir 40.000 personnes.

L a s tru c tu re  des q u artie rs nouveaux d ’habitation  a été étudiée su r la  base de 
15© hab itan ts p ar hectare, organes, collectifs e t espaces libres compris.

L ’exam en des lieux m ontre que les zones situées au  N ord e t ف l ’Est de la  ville, 
sont des parties basses, plus ou m oins su je ttes aux inondations, e t p lus favorables au 
développem ent agricole qu ’aux  constructions.

D’ailleurs, de nom breux ja rd in s sont cultivés dans ces secteurs.
A l ’Ouest, la  s ituation  est à peu près la  même. A u surplus, d ’im portan ts cime- 

tières situés en bordure  de .la ville"et des rem parts  in te rd isen t les constructions.
A u Sud, au d e là 'd ’une dépression de 2 à  300 m ètres de la rgeu r occupée par 

l ’Oued S eraj, e t située im m édiatem ent à la  lim ite de la ville, on trouve le  vaste 
p la teau  de Hondi-Sebra (cote +  61), favorab le à des développem ents urbains, oc- 
cupé d ’ailleurs, vers le 12® siècle p a r la  ville de Sebra.

D evant la  difficulté d ’envisager le développem ent continu de la  ville actuelle, 
du  fa it de 1’exis.tence de ce lit d ’oued im m édiatem ent au Sud, le  p ro je t d ’extension 
a é té  étudié sous form e d ’une nouvelle agglom ération située su r le p la teau  de Sebra 
e t reliée ف l ’ancienne ville p a r  un  large pont.

La superficie de l ’extension envisagée est de 260 hectares environ, surface suf- 
fisante pour une collectivité de 40.٥٠٥ hab itan ts, à la densité m oyenne de 1هة per- 
sonnes p a r  hectare.

C onsidérant que l ’on se trouve su r un  te rra in  pratiquem ent dépourvu d ’obsta- 
cles, il a  été possible d ’é tud ier u n  am énagem ent u rba in  respectan t in tégralem ent les 
principes de s tru c tu re  des collectivités nouvelles définis dans une p récédente étude 
(cf. B. o. n° 17, de ju in  48).

Le p lan  de la  nouvelle cité com prend en son axe nord-sud un  ensem ble d ’orga- 
nés collectifs e t d ’espaces libres com portant notam m ent :

Un centre de com merce et d ’affaires, un cen tre civique et culturel, des adminis- 
tra tions m unicipales, des établissem ents d ’enseignem ent secondaire e t technique, une 
vaste a ire  de sports, des. lieux de cultes, un hôpital, un poste de ‘
etc., le to u t occupant environ 28 hectares.

T out au tour de ce cœ ur v ivan t de la  ville, se répartissen t q u a tre  quartiers 
d ’habitations de 10.000 hab itan ts  chacun.

C haque qu artie r com porte en son cen tre un ensemble d ’organes collectifs, de 
q u artie r com prenant :

Un m arché, cen tre  de com m erce de détail e t d ’alim entation; une école de gar- 
çons e t u n e  école de filles; un  te rra in  de sports e t jeux scolaires; une in firm erie  
d ispensaire; u n  p e tit cen tre  cu ltu rel et d ’inform ation; un  é tablissem ent de bains; 
un  bu reau  de postes. L ’ensem ble occupe, pour chaque quartier, 5 à 8  hectares.

A utour de chacun de ces q u a tre  centres secondaires, se rép a rtissen t quatre 
groupes d’habitations de 2.500 hab itan ts chacun, délim ités p a r les voies 
de service du  quartier.

Chaque groupe com porte en son cen tre  :
Un lavoir public; quelques m agasins d ’alim entation; un ja rd in  avec garderie 

d ’enfants; un poste de contrô le médical, etc.
En résum é, le p lan  d ’extension de K airouan a été conçu sous la  form e d ’une 

collectivité subdivisée en  cellules hiérarchisées, desservies, ف chaque échelon, par 
les organes collectifs nécessaires ف la  vie de la  com m unauté et rép a rtis  su ivant le 
systèm e de la  constitu tion  des réseaux d ’établissem ents, chaque établissem ent d’u- 
sage collectif é tan t, dans la m esure  où il dessert les habitants, situé aussi près que 
possible des usagers.

M. DELOGE.
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